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VOL' AU VESTIAIRE 
M. -Clotaire Playe,- ajusteur, demeurant & 

{Tourcoing, boulevard do l'Egalité, i48, a porté 
plainte au commissariat pour vol commis à so» 
préjudice d'une somme de 80 francs en billet» 
et de divers papiers et photographies. 

Ce vol a^été commis à l'usine Delvalle, bople- 
ivard de Metz-, dans le vestiaire où M. Playe avait 
iiéposé  ses vêtements. 

£TAS »E PLAQUi AUX  BIDONS DE  LAIT I 
Hier matin,.de passage jue Béranger, à Roq- 

baix, l'agent de poHce Dtfbpcage constatait que 
Mlle Sophie Muflier, marchande, de hrii, de- 
meurant rue Camot, i5, S. Hem. se servait de 
bidons de   lait  non   muni*  de plaques. 

Contravention, a été rédigée par le premier à 
ta  charge de la seconde. 

CERCLËTMODERNE 
Demain   vendredi,   à 10 heures  et  demie,   57, 

rue des Champs, réunion générate pour 
fcontstitflition de la Société. 

re- 

« AMOUR, QUAND TU NOUS TIENS U » 
Rappelons que nous pourrons applaudir œtSte 

pièce à succès, dimanche 8 février, en matinée 
et. soirée, à  l'Hippodrome de Roubaix. 

TOURCOING 
rvscRipnws POUR LE CHARBON 

Mairie 6e Tourcoing, salle des Fêtes, le ven- 
vendredi 6 février : 

Secteur 4, cartes grises de 8 h. 112 a 11 h. 112 , 
cariés roses, de £ n. à 4 h. 30. — 1 et 2 per- 
sonnes : 100 kilos pour 14 fr. 50: 3, 4 et 5 per- 
«sonnes : 130 kûos pour 31 fr. 75 6 personnes et 
plus  : 200 Kilos pour 29 fr. 

Les personnes sont priées de bien se conformer 
«ux instructions. 

SERVICE DES DOMMAGES DE GUERRE 
Réception et vérification des déclarations ne 

dommages. de6 demandes d'indemnités, ainsi 
que des bons de réquisitions,  attestations, certi- 

Jeudi 5 février 1920. de 8 h. 30 à midi, 17.251 à 
17300; de 2 h. à 6 h.. 17301 à 17350. —Vendredi 
-6, de 8 h. 30 S midi, 17351 à 17400; de 2 h. à 
*> h. 17401 à 17450. V 

■ Ce prestataire est nrié de se présenter person- 
sieTlement muni du livret de -famille ou- d'une 
pièce   d'identité. 

ARRESTATION D'UN EXPULSE 
La police a arrêté hier le nommé Henri De- 

oavel, 46 ans, demeurant rue des Bonnets, 113, 
à Tourcoing, pour infraction à un arrêté d'ex: 

fpnlslan pour  vote et coups. 
fi sera détféré au Parquet de Lille. 

QUI A PERDU ? 
Mardi soir, à cinq heures, Mlle Pauline Cas- 

telin j demeurant au Cimetière principal-, a trouvé 
dans l'avenue du Cimetière, un portefeuille con. 
tenant une certaine somme. Ce portefeiiiifie est 
déposé au bureau d<udit cimetière, à la disposi- 
tion  de son  propriétaire. 

Autour de Roubaix-Tourcoing 
CROIX 

ARRESTATION   D'UN  DANGEREUX   INDIVIDU 

La police a maintenu en état d'arrestation le 
nommé Heyde Régis, dit n KiJo ». âgé de 29 
ans, sérias doamicite fixe. C'est un repris de jus- 
tice qui ; déjà depuis dix an» avait fait parler 
de lui déns mainte? circonstances. 

Mardi matiin, vers cinq heures, Heyde avait 
lente d'abuser d'une femme d'Helïemmes, qui 
était aHée chercher dru coke. Cette femme ayant 
«ppélé au secours, un chauffeur de l'usine avait 
•poursuivi l'individu, l'avait rattrapé, mais d'a- 
uprès les expâic8*i0Tïs de Heyde, l'avait laissé en 
liberté. 

Hier matin, lé mari et. le frère de la. femme 
màimenée s'étaient mis à la recherche du per- 
sonnage dont le chauffeur avait donné le' signa- 

lis le trouvèrenl au point du canal de Croix, 
au moment où Heyde attaquait le veilleur du 
ipord, M. Hoste. Ils s emparèrent du maîfeiteur 
et te saisirent au collet. A ce moment, deux 
poulets bien plumés et éliqueibés 22 fr. 50 tom- 
bèrent de dessous la veste oeHeyde: A*pl*s avoir 
reçu des trois hommes une ccsrreoticn bien méri- 
tée, Heyde fut emmené au commissariat. Il avait 
auparavant jeté dans le canal un objet briStani 
tjui a paru être une arme. 

Il déclara que n'ayant pas de travail, fl faisait 
«e qu'il pouvait pour vivre, et que personne 
n'avait à s'en occuper. 11 fit. ensuite allusion â 
certaines affaires qui le font supposer l'auteur 
de quelques vols récents de pâtisserie et de bi- 
joux. Il a été envoyé à LiHe. 

Mate vote! mieux, et qui nous permet de 
croire que d'aucuns ont un ïvantage à se pro- 
curer chez nous de l'or à tout prix.  " 

Une reanme, possédant un accent étranger, 
s'est présentée chez certains otjdutier.s de la rue 
Nationale, à Lille, pour y acheter, en gros, des 
bijoux en or. dans l'intention, a-t-eile déclaré, 
de.les expédier en Belgique. Cette femme ajou- 
tait qu'elle avait en sa possession une somme 
de 300.000 francs pour réaliser se achats. 

L'un ÔBS bijoutiers, à qui cette offre fut faite, 
sentit qn\l y avait dans cette afîaire ouejque 
chose déSÉJÙche ,et se refusa à vendre.quoique 
ce soit a^étrangère et lorsque que celle-ci se 
retira. H pria un gamin de la filer. 

Malheureusement, ce dernier avait affaire a 
une personne habile. Se voyant suivie la femme 
aux bijoux sauta brusquement dans un tram- 
way et disparut. 

La police recherche cette personne afin de lui 
poser qù^'iues questions que Pintéressée —■ si 
on la découvre — trouvera peut-être fort indis- 
crètes. 

ï 
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IL ALLAIT BIEN LE POILU J 
UN SOLDAT DEVALISAIT LES MAGASINS 

D'UNE   COOPERATIVE   MILITAIRE 
Ces jours derniers, M. Perny, chef de la Sû> 

reté. apprenait qu un sieur Y—, fiteur de coton, 
demeurant daiis le centre de LiHe, recevait dé 
Strasbourg des colis contenant dès. objets dé 
provenance suspecte. 

Le magistrat se rendit au domicile de l'inté- 
ressé, et, avec son autorisation, procéda à un* 
visite  domiciliaire. 

Cette opération fut des plus fructueuses. Elle 
amena la découverte de chaussures, de quan- 
tité d'objets de Ungerie les plus divers, de oêtn. 
torons militaires et même de deux tenues com- 
plètes d'officier français 

Questionné à ce sujet. M. V... déclara & M. 
Perny qu'il avait reçu le tout de son fils, actuel- 
lement militaire, et employé dans une coopéra- 
tive organisée pour l'armée, a Strasbourg. 

Gomme on lui demandait comment son fus 
avait pu se proewrer ces marchandises, le ffleur 
baissa la tête et garda le silence. 

De l'enquête à laquelle s est livrée la police, il 
résulte que M. V... fils aurait purement et sim- 
plement trompé ta. confiance de ceux qui rem- 
ploient et volé tes Objets qu'il «revoyait a ses 
parents, sans ressources, et à qui les secours 
du chômage permettaient seuls de vivre. 

Le stock, qui a «De valeur de 5.000 lianes, a 
été saisi. 

Les investigations poHcières concernant cette 
affaire continuent.. 

COMMISSION   DEPARTEMENTALE 
DE LA  RECONSTITUTION FONCIERE 

Il a été procédé hier après-midi, à la Préfec- 
ture, à la nomination aies membres de cette 
Commission. Ont été éâus : MM. Des .Rotours, 
119 voix ; Deparis, 116 ; Béhaghel, 116 t Cousin, 
114 ; Derteux, 111 ; Dehandt. 101. 

Au début de la séance. MM. A. Potié et Maca- 
rez ont formulé une protestation concernant l'en- 
voi trop tardif des listes de candidate. 

•  ***—:— 
PROMOTIONS MILITAIRES 

'Artillerie aclioe. — Nominations au grade d'ad- 
judant. — Le chef gardien de batterie Bailly. 
parc d'artillerie, place de Lille, est maintenu. 

Caron, place de Lille, est maintenu. 
Bard, détaché au parc d'artillerie de Dunker- 

que. passe au 88e régiment d^artfnerie lourde. 
Cossard. détaché an parc d'arttllerie, parc de 

Dunkerque, passe au 27e régiment d'artillerie. 

En dehors des lois ! 
ON DECOUVRE A LILLE UN DFPOT 

CLANDESTIN D'ESSENCE 
Il est des genis, qui, se croyant tcut permis se 

livrent, en dehors de la légalité à toutes sortes 
de trafics et qui, se voyant un beau jour pinces, 
ne trouvent a invoquer pour excuse, que leur 
ignorance des lois. 

Tel est le cas d'une débitante de boissons de 
•la rue Boyale, Mme Marie-Louise D... qui avait 
emmagasiné chez elle, 100U litres d'essence pour 
autos notamment, sans avoir au préalable, avisé 
ii Mairie ou la Préfecture, de la présence, en 
son domicile, de ce dépôt de matières inflamma- 
bles au premier chef. 

Lorsque M. Perny, chef de la sûreté se présen- 
ta chez la débitante pour constater le fait, celle- 
ci allégua que c'était la première feis qui pareille 
chose se produisait en ce qui a concernait <'t 
qu'au surplus, l'essence appartenait exclusive- 
«nent à M. Lepercq, représentant de commerce, 
demeurant, Quai de la Basse-Deûle. C'était exact ! 

Cependant, en procédant à des vérifications 
détaillées, M. Perny, se rendit compte non sans 
étonnement qu'en additionnant le contenu des 
divers bidons d'essence qui lui étaient présentés 
il  obtenait un   total  de  1044  libres. 

Par quel miracle les 1000 litres achetés 6 une 
dame Pirlet — également cabaretière — de SU 
André, s'étaient-ils ainsi... allongés. C'était chose 
fort simple, on avait tout bonnement... oublié oe 
mettre le compte exact dans chaque bidon prêt 
à être livré a la clientèale.... d'où le boni cons- 
taté. 

En dehors de cela M. Pemy, put s'assurer que 
certaines factures de livraison d'essence — ceci 
(Intéressera les commerçants — oe portaient pas 
des timbres prévus par la loi nouvelle. 

Le magistrat a rédigé un procès-verbal de ses 
diverses constatations et l'a fait psrvenir au Par- 
quet. 

Il ne reste plus qu'à attendre I 

PETITES NOUVELLES 
LA VIE LUI ETAIT A CHARGE.— On a trouvé 

hier, asphyxié dans son lit. M. Léon Hénen, 54 
ans, ingénieur, demeurant 75, rue Jacqueinars- 
Giéléé. Le malheureux, qui s'était donné volon- 
tairement la mort, avait un tuyau à gaz dans la 
bouche. Il a laissé un testament par lequel il 
cède sa montre, divers menus objets et les plans 
de plusieurs de ses inventions, à un de ses amis. 
La misère fut la cause de sa funeste détermina- 
tion. , 

A L'HOPITAL MILITAIRE. — M. Mignon, mé- 
decin de 2me classe, a pris les fonctions de mé- 
decin principal, en remplacement de M. Martin. 

A QUI LES  66  FRANCS  ?  —   Un  appariteur 
du Palais de Justice, M. Debondt, a trouvé dans 
la salie d'audience du Tribunal correctionnel une 
somme de 00 francs, qu'il tient à la disposition  , 
de son propriétaire. 

CHUTE GRAVE. — L'apprenti zingueur Henri 
Picavet.. 15 ans. demeurant 30, rtie Fénelon, était 
hier matin, à cHx heu.i"ès, occupé à nettoyer le 
chêneau de l'immeuble sis au yTO du boutevard 
de la IJherté. Par suite d'un faux mouvement, 
il tomba d'inné hauteur de six mètres sur le trot- 
toir. 

Le jeune Picavet, qui en a été quitte pour une 
épaule luxée et diverses contusions, a reçu sur 
pièce les soins d'un médecin, puis a été recon- 
duit a sort domicile.       ! V** *   ' 

EXPLOIT DE FOCHARD. — Eteint ivre, le 
sieur Lectercq, journoîîer, 23. rue de Baffleul, Se 
rebella et fauppa les agents qui voulaienit l'em- 
mener au vioùon. Procès-verboi lui a été dressé. 

QUI VOLA ? — M. Victor Deolercq a informé 
la poiiee qu'une somme de sept cents francs et 
divers-bijoux lui avaient été dérobés. Une en- 
quête est menée pour découvrir le voleur... on 
te. voleuse. 4 

BRISEUR DE PORTES. — Un inconnu a brisé 
la perte de la chambre de M. Edmond Cariler, 
21, rue de la Baignerie. On le recherche. 

ENCORE UNE ! — La police s'enquiert de l'au- 
teur du vol d'une bicyclette commis place Van- 
hoenacker, au préjiidice de M. Robert Dupon- 
chelle, charron, demeurent 52, rue de Marquil- 
lies. 

/      NÉCROLOGIE 
La Chambre Syndicale des Typographes fait 

connaître à ses membres que leur camarade 
LECOCQ Achille. Professeur aux Cours Profes- 
sionnels Typographiques, a. eu la douleur de 
perdre sa Mère. Madame Veuve LECOCQ, néa 
MERCIER. 

Elle invite tous les syndiqués à assister aux 
Funérailles qui auront Heu Samedi 7 février, -à 
neuf heures. Assemblée ; Hospice Gantois, à 
huit heures trois quarts. 
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AVIS  MORTUAIRE 

L'OR DE LA FRANCE 
UNE ETBAM1ERE ( ?) VOULAIT ACHETE! A 

LILLE POUR 300.000 FRANCS DE BIJOUX 
ES METAL PRECIEUX î 

On sait qu'une lot de guerre Interdit à toui 
Individu de quitter la France en rtosstession de 
©lus de 1.000 francs, de billets de banhue fran- 
çais, de 100 francs de .nortnaje courante et a 
plus forte raison en pièces d'or. 

■J^a douane a reçu à reï égard des ordres ex- 
ti*èmem£pr~sévères, et presque quotidiennement, 
elle' arrête à la frontière des gens qui, sol{ par 
ignorance, soit par profession, enfreignent cette 
3oL 

La punition pour les délinquan*6. consiste en 
te. saisie de la somme trouvée sur eux et en la 
confiscation d'une importante partie de celle-ci. 
ils sont, JIï outre, la plus part du temps, arrêtés 
séance tenante et déféré» au Parquet oui les fait 
éâhbuer. 

Malgré cela. Il est des personnes que cette 
tierspeclive peu engageante ne décourage pas 
4»! comme M y a. -paraît-iL de l'argent à lagner 
«tu* suite du cours di» change en certain* pays, 
«tes se isquent a tenter ce genre d'illicites 
epératioa».. ! 

Vous êtes priés de considérer le présent avis 
comme une invitation aux CONVOI et SERVICE 
de 

Mademoiselle Alice OGELYIB 
décédée à Paris, le 31 janvier, dans sa 30e «nmée, 
lesquels auront lieu Samedi 7 Février 192t. 

Réunion à l'Eglise Anglicane, rue Lydéric 
(près du boulevard de la Liberté), à 14  heures. 

Le présent avis tient lieu de lettre de faire-part 
de la part de la Famille, 59, rue Henri-Kolb, 
Lille. 

Pompes Funèbres Générales, succursale de 
Lille, 68, rue Nationale. 

SOCIETE   DE   SECOURS  MUTUELS 
SAINT-MAURICE-FIVES 

Le Conseil d'administration prie les sociétaires 
de vouloir bien assister aux  FUNERAILLES de 

Monsieur   BATTET-ROOEZ 
leur Président, qui auront heu Vendredi § Fé- 
vrier, a 11 heures du matin. 

Assemblée a la .maison mortuafre, 54, rue de 
la Louvière, à 10 heures 45. 

Monsieur Charles WAEYTENS. ainsi que les 
Familles HENRIPT et WAEYTENS, adressent 
leurs remerciements aux nombreuses personnes 
qui ont assisté aux funérailles ou qui regrettant 
de n'avoir pu y assister, ont exprimé leurs senti- 
ments de condoléances. 

ARRONDISSEMENT DE LILLE 

HAUBOURDIN 

L'AFFAIRE'  DE   DETOURNEMENTS 
Nous avons relaie la grave affairé des détour- 

nements commis à la Recette municipale d'Hau- 
bourdin et dont s'était rendu coupable le jeune 
Bouderé, âgé de  17  ans. 

Cette affaire a été jugée mardi par le tribunal 
d'enfants. Bouderé a été déclaré comme ayant 
agi sans discernement «t remis à ses parents. 

UN TOMBEREAU RENVERSÉ DANS LE CA- 
NAL. —' Au passage des péniches « Sans-Regre* » 
et « Notre-Dame-de-Lourdes», un tombereau de 
charbon qui se trouvait en chargement au quai 
Delefortrie, a été accroché p*r la corde servant 
a» remorquage des bélaudrea et renversé dams 
le canal.. 

De ce fait, la circulation des bateaux a été 
interrompue   pendant  environ trois  heures. 

CULBUTE. — L'ouvrière Gabrklle Calibotte, 
ai ans, demeurant à Ilaubourdin, travaillant à 
l'Amidonnerie Cousin, était montée sur une 
planche. Cette dernière se brisa et l'ouvrière 
tomba à la renverse. Dans sa chute, elle se con- 
tusionna au pied gauche Le docteur lui a or- 
donné  10 jours de repos, sauf complications. 

HELLEMMES 
SECOURS DE CHOMAGE, RÉFUGIÉS ET RA- 

ATRIÉS. — Sur l'ordre de la Préfecture, toutes 
demandes de _aeoours devront être renouve- 

>es pour être soumises à l'appréciation de la 
commission cantonale pour le 10 février - pro- 
chain. 

Les intéresses auront à se présenter avec leur 
feuille de chômage au Bureau, rue Fàidherbe, 
66, salle Fagniard, dans l'ordre indiqué sur l'af- 
fiche. 

Après le 7 février, les demandes ne seront 
plus reçues. 

ALLOCATIONS MILITAIRES. — Le paiement 
aura Heu le samedi 7 février, de 9 heures 1 11 
heures, au Foyer du Peuple, i65, rue Pierre- 
Legrand,  à Fives-Liile. 

RAVITAILLEMENT du a au i4 février (Co- 
mité Hispano-Néerlandais). — Café, aoo gr. par 
personne pour t tt. 80 ; saindoux, t5o gr. pour 
1 fr. 20 ; sucre, 200 gr., pour o fr. 80 ; (à vo- 
lonté) : oacad, & tr. le kil. ; corned bcef, .1 fr. 25 
la botte ; sel, 0 fr. 35' le k. ; farine Nestlé, 3 fr. 
la boîte : céréaftne, -ï  fr.  5o le k. ; phosphatine. 
2 fr. le k. ; riz, 1 fr: 35 le k. ; haricots rouges, 
1 ir. 35 le k. ; pois secs, î fr. 5o le k. ; conser- 
ves de pois. 2 fr. 5o la boite de î k. ; to fr. la 
boîte de 4 kilos. 

Comité mimicipal : chicorée, 2 fr. 80 le k. ; 
vin rouge, 1 fr. 80 le litre ; broeses de chien- 
dent, la brosse I fr. ; fil noir et blanc, o fr. o5 
la carte. 

Régime 2 (malades)^ t botte de lait liquide, 
î fr. 60 ; 35o gT. de sucre, o' fr. 8ô-; i5o gr. de 
saindoux, 1 fr.ao ; 200 gr. de café, 1 fr. 80, 
plus le régime commun. -* 

An Magasin   général,   rne    Voltaire,   2 :   vin 
(rouge, 1 fr. 80 le litre ; la*d, 2 fr. le k. ; gros 
sel, o fr. 35 le kilo. 

La population est informée que depuis le 
Ier février les distributions ont lieu au magasin, 
rue Satembicr   (baraques   Vilgram). 

- MARCQ-EN-BARŒUL 

Au Conseil Municipal 
Comme la precéxtenfe, la séance de Dimanche 

au Gonseùl munliatpal, a été fertile en incidente. 
M. Dtijaruni ,ma*re, donne d'abord conmalseati. 

c«< d'>un crédit de 71.000 francs, somme compre- 
nant en ontwe. du crédit, les appointements de 
MUes Gallois, employée de mairie, et ceux d'un 
gtu«dc civique, dont le licenciement a été demandé 
par les êlns socialistes. Après une courte discus- 
sion,  le credftt est voté à la  majorité  des voix. 

On   passe a   ta. (rnestion  de  l'ébouage.   L'enlève- 
ment des boues se fera- chaque semaine, les mardi 
et  Jeudi,  pour lé gu-artiér du- Pontt ;  les mardi  et . 
samedi pour la. rue du PJouy,  etc... 

M. Cnépet, adjoint, domne lecture dtes aanetés 
municipaux pris à cet effet, l'adjudication attna 
lieu par sôu-misslom adressée sons ptt oacbeté et 
timbré au taix base die  3.000 fr. 

Le citoyen Huygne demande de fatre paye» le 
tarit  syndical  aux omvrierrs,   par l'adjud'iicMaire. 

A madns l»véies ie' projet est adopté à ranantf.- 
mtté. 

Le citoyen Huygrhe .«mande ensuite 1111 raippel 
dte 2 tr. par jour' awwc rétroactivité pour les ou- 
vriers bouenrs qui n'ont touché que 10 francs. 

Le MRJT* objecte qiu'ils n'ont touché cette som- 
me  «mKen   raison   de   leur  jeune   Age. 

o A ttraftail ùg<ai>, salaire égal », répontt Huy- 
ghe   ». 

Le citoyen Aîbext Eugène demande que 1* sa- 
la*re des comductenrs de ohâiriote soit élevé a 
15 francs par Jodr. 'Le maire accepte et fa*6 même 
une  concession en acoonebant   16  fr.'50. 

Ou aborde la question de la bascule publique 
qu'il faut remptatceir en raison Oe son état défec- 
tuewx. 

Les socialistes demandent de s'adresser à plu- 
sieurs consBrudeurs ipouir l'exasnen des ^prta les 
plus atranitageux at le principe d'intérêt local, 
est.   adopte  a   TTTWIBTS  levées   à  l'unanimité. 

L'éclairaga »Jie la vKRe est plus que défectueux. 
Nous demandons, déclare Albert Eugène, ie dé- 
paacement de certains pftrertjftiet, pou/r l'éctei*age 
«ïes quairtiers ouvrtars. ce à quoi M. Dojardln 
promet   de   dommier sa*i*fac.t*on. 

La nouvelle Mairie. — Le Maire donne aOars lec. 
■tu-ne du ppajert de oouastiroctBan d'une noureUe 
Mairie. 

1 Après un échamge de vues réciproques, le projet 
est odonté ein estâtes. 

Vlerat ensuite la question de Ja réorganisation 
de  la police. 

Ararès lecture de l'exposé du commissaire, le 
citoyen Huygbe demansde immédiatement, le relè- 
vement   des  sa&aiirès. 

Après qœllqueB instànits t'.umuii.tue.ux, an adopte 
les saAaiM» et la question des quatre agents sup- 
plémenitatoies est redtvoyee à une date uâtérieure. 

La. question de l'Hospice soiatève un gros inci., 
dent. Huygh'e demande la liberté complète pour 
les vleâiMairds. Le Maiiire déclare que les .règlements 
ne peraietitenit à ceuix-ci que de sortir à 8 heures 
le matato, 

Pourquoi, ajoute Huygbe, ne respeote-t-Oin pas 
leurs opinions. Que fafetes-vous de la làberté de 
conscience? Pouirquo* faH-on réciter des prières a. 
nos camairaxies j-ibres-penseurs ? L'Hospice ne 
dxKfc pas tAus être un cou-venu qu'une iprison. Après 
un éch-ange dé pairotes peu fl.-ïtaeuses de part et 
d'autre. Le citoyen Albert Eugène demande l'af- 
fichage des réstemeffit^ dans l'Hospice., et un or- 
dre prescriivwnt que l'exercice du culte serait suivi 
facunaitivêment et se ferait, non au fumoir, maïs 
à  ta   chaipeMe 

L'agvtation ne fait que giranddr quand on aborde 
ta question des caqudalas du> aoiuvei An. — Pour, 
quoi, la distribution n'en a-t-eUe pas encore été 
laite? Telle est la question qui se pose Immédiate- 
ment. 

La distribution aura Heu d'au jcoard'h-ui en 
quinze,   déclare le   Maire,   rageur. 

On passe k la grave question du charbon. Les- 
chave demande pourquoi to prix du ' charbon est 
porté a 35 fr. les 100 kilos. C'est que nous devons 
nous canif cerner aux irasimuctlons préfectorales, 
reprend  1€   MaîM. 

Huiyghe corad>aimne le système ôes réserves .par- 
mert*aTH de réaliser des bénéfices, et demande 
qu'.une enquête soit ouverte sur la gestion du, ra- 
vi tadakauent pe<n«terJt la guerre. Il y a, dit-tl, des 
responsables qu'il faut frapper, et après Une dis. 
enssion assez mouvementée, on décide d'écrire à ta. 
Préfecture pour demander les résultats de l'en- 
quête  en   cours. 

La question des cartes de tramways accordées 
aux oom-ieïlteirs soulève le plus gros incident de 
la journée. Huygbe demande au Maire le nombre 
die cartes qu'il a reçues des différentes Compa- 
gnies. Celui-ci refusa de to Mil tttre, et déclare 
qu'il les a  distribuées à  sa guise. 

« Que ceux qui ont des cartes lèvent la main », 
déclare Huygbe. Tous tas membres du Parti ad- 
verse font le geste, à la grande hilarWé du pu- 
blic   présent   dans   la   salle. 

Huygbe réclame la remise d'un voeu de pro. 
testation contre la procéetare de disteibution de 
oes  cartes. 

Le Maire refuse cte l'accepter4 tandis que Huy. 
ghe déclare que la piesse se chargera de reteveir 
cette   injustice. 

Avant de lever la séance, on .décide de porter 
de 7 & 12 francs le taux des allocations, «t de 30 
h +0 tr.   les  secours  atfrfrbués  aux vleiuàrds, 

A l'unanimité, on ajJopte êaglement une pro- 
norfti<Mi de la cammisston «i€s Hnainces, ton riant 
a laûemancle d?un eaaivnce de 200.000 francs sur 
les dommages de guerre pour les travaux de pre_ 
miène urgence. On nomme ensuite les délégués 
pour ta révision des listas électorales, et on lève 
la séance. ' 11 est 1  heure et  demie. 

DEULEMONT 

L'assassinat de la Pérlnière 
LA BBCONSTrfiJTION DU C1IHE 

La brigade mobile de Lille se prêocdune ac- 
tuellemeait de recîiereer tous les éléments qui lu! 
permeCtront de réconstituer les circonstances 
dans lesquelles se déroula le crime de Deftle- 
mont. 

Dons la journée d'hier, on a interrogé un cer- 
tain nombre d'ouvriers belles travaillant dans 
la régdon Une cinquantaine de ces étrangers 
ont été congédiés samed* Etant donné le grand 
nombre c^-nquête à mener à bonne fin, l'ins- 
truction sera certainement très longue et très 
difficile. 
 ; 1 »<* 1 Ù  

Théâtres, Cinémas A Concerts 
Thô&tre Municipal 

. Aujourd'lmi J«idl, à huit neurea «t quart, 
GîLETTE DE NARBONNE, opéPeMe d'Audran, 
avec MMlles Jane Morzier et Cleirval, MM. Del- 
pret, Berthal. etc., en tête de la distribuuo*. 

— Samedi, Tournée Baret : «AMOUR, QUAND 
TU NOUS TIENS .U*     . ~ 

UN CONCERT A L'A. S. C 

le di-f 
a    cnn. 

L'Association Sportive Lilloise or(_ 
manche S février 1920* un concert suivi de sau- 
terie Iruttffle, dans la salle du Galion, 5,'rtxe de 
l'Arc, à LUIS, 

Elle s'est assurée le concours de notre conci- 
toven Lucien Caveye, vlolonceiliete,. lauréat du 
Conservatoire de Paris ; Coban. Charles, sous- 
chef de l'Emulation Chorale ; Reboux Léon, ba- 
ryton ; les deux Morice, clowns-musicaux ; et 
Charles Rayol. lauréat des Concours de Roubaix. 

Des cartes d'entrée sont en vente au prix de 
un Banc chez Louis, Café de la Cloche. 13, place 
du Théâtre, chez, Gaston, 42, rue Nationale, et 
au Galion. 

THÉÂTRE DE L'UNION 
Aujourd'hui, deux représentations. Matinée & 

2 h. 45. soirée à 8 heures. 
LE FILS DE LA NUIT, grand ciné-roman 

d'aventures sensationnelles en 12 épisodes, 1er 
épisode  : Le Proscrit, drame en 2 partiesi 

JACKIE matelot; la gentille comédie gaie, en 
4 actes, interprétée par Morgiiariia Fischer. 

FANNY LEAR, grand drame en 4 parties d'â- 
prés le chef-d'œuvre lyrique de Meilhac et Ha- 
îévy, protagonistes  principal   :  Signoret. 

CHARLOT    AU   MUSIC-HALL,   film   comique 
burlesque, interprété par Charlie Chaplto. 

ENTRE DEUX FEUX, film gai 
Partie Musio-Hall : MISS MERISKA «t ses 

chiens de salon, l'inoompréhensible numéro de 
transmission de la pensée. 

CROLL'S et ses automats, comediail, exoen- 
tric, imitateur, impersonator. 

Grand orchestre. 
Location a 9 h. 30 du matin. 
Demain, représentation a 8 heures. 
—   Vendredi, soirée de gala. 
Le Sacrifice silencieux, grande comédie sen- 

timentale en 5 parties. — Le Destin de Sylvie, 
drame émouvant en 4 actes. — Le Fils de la 
Nuit, l'Œuvre du Démon, 2 parties — Chariot 
chemineau, scène burlesque. — Totoche quitte sa 
maison, scène comique, 2 actes. — NANAULT et 
sa MUSE, clowns musicaux. — Demars, l'extra- 
ordinaire  comique. 

La  location  est ouverte. 

Omnia Pat hé 
RUE  ESOUERMOISE et RUE  DE  PAS 

Tous les soirs, représentation à 8 h.— Tous 
les Jours (sauf le vendredi, mâtinés à 4 h. 

i^a Vie Ouvrière 
-»♦*- 

Chez les employés de la Reconstitution 

Une lettre du citoyen Couteaux 
A  PEOPOS DE  LA  DIMINUTION   DE TEAITE- 

MENT DES AUXILIAIRES DES « RÉGIONS 
LIBÉRÉES». 

Là  citoyen Couteaux,   député   du   Nord,   con- 
seiller  général, vient  d'adresser à M.   le Préfet 
du Nord la  lettre suivante": 

Monsieur   le   Prêtât, 
Xjb mlinstre des Régnons libérées vous a aftrassé 

ie 7 octobre 1919. une clrcuiaiiire nsant les nou- 
velles bases de iréniMnénatlatt «MppMoaolies au per- 
sonnel des services dâïaai*em«n*aux ue la Recons- 
titixtion. 

L'InternrértaUon trop étroite que vous donnez 
a ces Instructions vient de provoquer — , *ous 
ne l'ignorez   pas,   un très  vif  mécontenteanéint. 

Le personnel aiuxiliaire qui m'a saisi de sesj légl- 
times  yrotessaïuone se trouve gravement lésé. 

Les flials de services omt vaimentent tenté de 
vous- lalre entresvolr les lâcheuses oonsôqutences 
qui résulteront de l'adjplica*ion airbMraire des 
cir«uiaaii«is   mluisteriieU.es. 

Votre rigueur cqée dans lee services de la Re- 
constitution une situation dont îes rSpereiJSsixHis 
ne sauraient être d»ssinM*lées et dont vous «es 
cependant  seul   responsable. 

Que  disait la  airoulattre  du t ocBolbre T 
te  cite   textueMement   : 
« ...En ce qui concerne les agents subaJMarnes, 

surveillants, potateuire, employés de bureau, dac- 
tylogjaphes, gens de service, etc., il m'a paru 
qu'il coavenialit de vous laisser le soin de fixer les 
conditions de leur Ténumératidnj, en tenant comp- 
te des saitatoes pratiqués, dans chaque depairte- 
ment. En p-raniclpe, ces agèwrs devront être embau- 
ches "à la Journée, avec un salaire net, engl<»bant 
toutes   indemnités. | 

« tcruwetols. Je vous ladssé libre,, si vous préfé- 
rez, d'etabilr une échelle speciaio pour ces agenfcs, 
à la coudfktlon toutefois *e ne pas dépasser, dans 
la fixation des saiarres de base, ceux des autees 
î«geniis ocempaut les eutpiols anaJoguieB daus votre 
département   ». 

Tous auriez pu, vous auriez du, même, à mon 
avis, exécute»» ces instructions dans leur esprit le 
le plus lasrge, vous soutenant que pi Vous étles le 
représentant du Pouvoir social, vous êtes égaie- 
ment le x chef des foaotiionnatees du départetmesit 
du   Nord. 

Du « principe » admis pa. Je Ministre, vous 
avez tiré urne conciusion assez brutade et vous iavez, 
le 29 Janvier, sans pfléarrts, contratramenit aajx rè- 
gles admises par l'usage, et la Jurtsprudeince, vous 
a*ez eii fin de mois abandonné les engageitaen.ts 
qae vous aivez pris vls-â-vls du personnel) des 
Services   admlntata"a«!fs. 

Ces employés recevaftant jusqu'ici, un tra*t«ment 
mensuel des plus minimes : 90 ou, 1^5 francs, aux- 
quels vouaient s'ajouter les Indemnités de ' <eanips 
de g>uerre  et   des   cBaraes de  famtMe. 

Nui ne ' les a infoiinés de *a moindre modifica- 
tion dans le moUe <te lénumération et, le 29j Jan- 
vier vous avez, madgré les nombreux avis donnes 
par vos chefs de. Benvices, décédé que ces mêmes 
employés seraient payés, â panMT du 1er Janvier, 
a la journée de travaiia efleclit, comme des; ma- 
nœuvrtes. 

Vous avez fixé, de Sa «même manière, les prjx de 
journée à 19 et 14 francs, sans tenir, opmpte tri de 
l'ancienneté, ni du travail fourni, ni des altitu- 
des,   ni   des  charges de   «aœiîile. 

Résultat : Poua- les Jeunes flililes dont le tnad- 
tement mensuel était dans certains cas un appoint 
an salaire des parents : augmentation de cinq 
rnanios txax mois sur une moyenne de 25 jours de 
teravada' effectif. 

Pour d'autres, mariés ou célibartaires, ayant 
deecharees de ^amiiBe parfois très lourdes : sup. 
pression de l'Indemnité supplémeminalre qui; leur 
était allouée à ce titre et diminution moyenne de 
65   francs    jjar   mois. 

OeJa, Monsieur te Préfet, est ides plus pénibles 
a   constater. 

A l'heure où le Gouvernement, dont voua êtes 
le Représentant. se préoccupe de prendre toutes 
mesures destinées à seconder les fanaMïès nom- 
breuses, vous abandonnez une partie de ces ra- 
ies. Ces employés, Monsieur le Préfet, ont, pour 
ta (plupart, été moMOsés pendant cinq ans. Ils no 
jecevalent aucun traitement. Us ont tiroiuvé a 
leur retour un foyer anéanti. Les autres ont cou- 
rageusement supporté les souffrances physiques 
et morales imposées par l'occupa>Uon ennemie. 
Tous se sont rends à l'œuvre, fts'sont deveiius, a 
ds conditions très mouettes, les coBabarateUrs de 
ja. Reconstitution et à ces employés, les plus inté- 
téressaits par' leur situation sociale, vous imposez, 
tout d'un coup, un salaire à la journée et une 
forte   diminution. 

En leur nom. Monsieur le Préfwt, je tiéne à pro. 
tester d«vant vous par des conséquences tout autres 
que celles que vous croyez, résisteront certaine- 
ment  de  cette  situation. 

Vous avez voulu réaliser m» économie, malheu- 
reusement, cette spécialité d'économie manque cer. 
talitement le but cherché. 

U - me semble que le mécontentement provoqué 
Bar la mesure que vous venez de prendre pourra 
plutôt désorganiser vos services, que le rendement 
d'employés découragés, rebutés sera, moindre, et, 
qu'en définitive, la Reconstitution se Wouveût ra- 
lentie au moment prépois où le nouveau mifnlstre 
des Réglons Libérées prépare des mesures propres, 
penee-t-D, a une inteneificalon du travail dans tou- 
tes les bwmchss  de son département. 

Enfin. H est de toute évidence que si le Ootrver- 
nement recherche des économies, ce n'est, pas au 
détriment   des   familles   nombreuses   qu'il  entend 
les réaliser. Vcsus en. serez irettenrent fixé eai -reli- 
sant toutes fes instructions que Vous avez reçues 
à   cet   égard. 

Comment expliquer, d'ailleurs, que dans I d'au- 
tres dèpartemente, le Pas-de-Calais, par exemple, 
les prix de Journées aiant été établis eu t©na.m 
conspte des aptitudes, des responsabilités Ot des 
charges  de famille du  personnel  î 

Le personnel de la Reconstitution, était en gran- 
de, part», JUî»iu'auJouir«'bTil. demeure en Ueùors 
du mowvemem syndical, comptant le cas échéant 
sur voUre bienveillance impartiale et avisée, j'ai 
pu me rendre compte ce jour que le résultat de 
vos dernières décisions avait modifié cet état d'es. 
prit et que les employés et leurs cadres, ne pou- 
vant plus compter sur votre protection, se trou- 
vaient contraints de créer un véritable organe de 
défense professionnelle légale. 

Vous ne pourrez nder, Monsieur le Préfet, que 
m stewation que le vous signale, a ' de légitimes 
raisons dé se produire, cependant, j'ai foi quand 
même en votre acWon réfléchie (pour faire dispa- 
raître le regrettable malentendu qui divise1 ainsi 
votre personnel et vous, et vous prie d'agréer, Mon- 
sieur 13 Préfet, l'assurance de ma haute oonsidé- 
ration. 

KrtlMt   COUTEAUX, 
Député, 

Conseiller   général    du   Nord; 
-^♦v 

AROUBAIX 
LA GREVE DES EMPLOYES DE BANQUE 
Les employés d>> banque se sont i-êutiis hier, 

comme la veille, plus décidés nue jamais à conti- 
nuer la grève. 

Un journal ayant inséré une annoncr de de- 
mande d'emplois pour une banque de Tourcoing, 
les grévistes s'y sont rendus et ont manifesté, 
d'ailleurs  avec  calme.   Aucun   ircident  n'esta 

D'autre nart, on dit qu« les banquierâ ont fait 
ppeter les employés parisiens. 

LIS EMPLOïjS m BANQUE 
l.T LA BOURSE DU TRAVAIL 

Une note parue mercredi, dans les annonces 
d'un journal, local, fait appel au public, afin 
d'obtenir des employés et des receveurs nom' 
une 'banque de 'Roubuix-Touncoing. 

D'autre ipart, nous apprenons que certains 
individus vont racoler a domicile, des cabere- 
Uers ou d'anciens receveurs pam* aHer travailler 
dans différentes boriques de notre ville. 

La Bourse dv "i>-avail de Roubaix met le' pu- 
blic eQ carde contre oes agisaeaments qui n'ont 
qu'un but : essayer de briser la gn-ève des em- 
ployés de banque ; elle est oonvainicug ou'H 
suffira de dénoncer ces procèdes et de fa&re 
appel a l'esprit de soliderité de tous les rrairaii- 
leurs pour faire échouer la manœuvre des di- 
recteurs de banque. 

Accepter un emploi, si petit soit-U. dans une 
banc/ùc de Roubaix-Tourcoinp. tant <iue durer.» 
la arène des employés de ces établissements. se- 
rait un acte de trahison. Aucun ouvrier digne 
de ce nom ne voudra s'en rendre coupable, ni 
même s'en [dite le complice. 

La cause pour laquelle luttent si vaillamment 
les employés de banque est juste et lé^itiime. 
Elle a la sympathife de toute la classe ouvrière. 
le 'triomphe, de l'énergique» mouvement ue 1 leurs 
c-invaincus que les travailleurs sauront déii>uer 
toutes les manœuvres qui pourraient crttravor 
le triomphe de l'éner.oique mouvement de hirs 
frères de banque. ; 

Vive la grève des wnployés de banque ! Vive 
la solidarité ouvrière ! 

Pour la  Bourse du Travail 
Le secrétaire  : H. LEFEBV'iRE. 

CHEZ LES CHEMINOTS 
Les employés des chemins de 1er de Roubaix 

se sont réunis avant-hier soir, a la « Ville d'Y- 
pres », rue du Grand-Chemin. Ils se sont décla- 
ré.» satisfaits de l'augmentation d: leurs traite- 
ments qui atteignent maintenant un minimum 
de 3.800, mais Us n'acceptent ;>as que la prime 
de vie chère ne leur soit .pas garantie. 

Pouf cette raison, par 113 voix sur 117, ils ont 
opté pour la grève. 

AUX   PIQURIERÈS 
Une réunion générale des ouvrières piqûriè- 

res, visiteuses de pièces, épJucheuses et épail- 
leuses aura lieu vendredi-soir, à 6 h. 30 du soir, 
au local du Syndicat Textile : 73, Boulevard de 
Belfort. 

Ordre du jour : Les salaires. 

ASSEMBLEE GENERALE DU BATIMENT 
Le jeudi 5 février 1920, à 6 h. du soir, aura 

lieu, à la Coopérative « La Paix », 73-75, boule- 
vard de Belfort. la réunion générale des ouvriers 
du Bâtiment et, des Travaux publics de Roubaix 
et environs. 

Ordre du jour : Questions des salaires. Ré- 
ponse au>x patrons. 

Vu l'importance de l'ordre du jour, les cama- 
rades se feront un devoir d'être présents à cette 
assemblée. La carte confédérale sera exigée a 
l'entrée de la salle. 

Les camarades sont priés de passer au bureau 
du Bâtiment pour retirer les circulaires-convo- 
cations. 

Préservons - nous 
9de la Grippe!9 

11 la grippe reparaissait, que faire 
pour nous en préserver? 

La dernière épidémie, dans presque 
tous les cas, a touché les reins. On 
constatait a l'analyse des flots d'al- 
bumine s'écoulant par les reins ma- 
lades. Actuellement il est nécessaire 
de suivre plus à la lettre les règles 
d'hygiène et de demander conseil et 
aide à un inédecin dés que le besoin 
s'en fait sentir. Il faut encore soigner 
les reins, organes délicats, surtout 
s'ils ont déjà été blessés par une 
grippe même légère. Les reins en bon 
état, c'est la maladie évitée presque à 
coup sur. C'est en tous cas le terrain 
bien préparé pour la combattre et la 
repousser. Toute négligence est im- 
pardonnable. Il faut agir de suite. Le 
bons sens et la logique l'ordonnent. 
Les Pilules Poster pour les Reins 
doivent être prises non seulement 
par ceux que tourmente un mal de 
dos, premier signal de faiblesse ou de 
maladie des reins, mais encore par 
tous ceux qui désirent se préserver 
en cas d'épidémie. 

Aux lecteurs crue la question inté- 
resse nous envoyons gratis sur de- 
mande une brochure scientifique 
illustrée de nombreuses figures ana- 
tomiques du plus haut intérêt, trai- 
tant du rôle capital que jouent les 
reins dans l'organisme. 
» Méfiez-vous et refusez imitations et contre- 

façons. Exigez bien les véritables Pilules 
Foster poux* les Reins, 3,50 la botte, 
6 hoîtes pour 20 fr., plus 0,40 d'impôt par boîte. 
J5i votre pharmacien habituel en est dépour- 
vu, envoi contre remboursement sans frais et 
franco par la Poste par retour du courrier. 
H. BINAC, Ph-, 25, rne S'-Perdinand, PAMS(17-> 

■  ^*^  

A   LILLE 

Choisir. 
Choisir le bon remède, tout est là. Vous don- 

nerez,, naturellement, la préférence a «elui qui 
prouve qu'il guérit. Nous savons ce que valent 
les Pilules Pink. Nous pourrions vous vanter 
leurs qualités et leurs bienfaits, mais nous pré- 
férons- laisser la parole à une malade qui les a 
prisas  elle-même et  s'en est fort bien- trouvée» 

L'ex-malade est Mlle Marcelle Cogne, eli« 
habite à Genève, rue de Lausanne, 6, et voici 
son portrait : 

Mlle COGNE, (Cl. Julien.) 

« C'est avec plaisir, écrivait-elle, que je viens 
vous dire combien j'ai été satisfaite du traite- 
ment des Pilules Pink. Jetais anémique et je 
souffrais aussi de cruels maux d'estomac. De 
cette façon, je n<i pouvais user d'une nourriture 
copieuse' et forte poik* combattre ma faiblesse 
et mon anémie: J'ai bien essayé plusieurs 
remèdes, mais sans obtenu- satisfaction. Enflii, 
ce que j'aurais dû faire tout de suite, j'ai pris 
vos Pilules Finie. Immédiatement, les PMules 
lJink ont fait non effet. J'ai retrouvé de bonnes 
couleurs et mon appétit s'est fait bien meilleur, 
mon estomac a cessé de me faire souffrir, mes 
forces sont revenues rapidement et maintenant 
tout va bien. »      • -j 

Dès qu'il est soumis au traitement des Pilules 
Pink, le malade sent qu'il se passe quelque 
chose de bon en lui. Il se sent davaaitage vivre. 
les couleurs lui montent aux joues, et il éprouve 
une sensation de,bien-être.'Ceci simplement est 
la résultante du fait que les Pilules Pink don- 
nent du sang riche  et  pur  avec  chaque  pttnte. 

RêgénérateHi- du sang, tonique du système 
nerveux, elles sont souveraines contre t'anémie, 
la chlorose, la • faiblesse générale, les maux 
d'estomac, migraines, névralgies, . douleurs, 
neurasthénie. 

En vente dans toutes les pharmacies et au 
dépôt : Pharmacie P. BaJTet, 23, rue Ballu, 
Paris. 3 fr. 50 la boîte, 1.7 fr. 50 les six boîtes 
franco, plus 0 fr. 40 de limbre-taxe par boite. 

D1MAÎMCHE 
BATIMENT ET TRAVAUX 

Section des narquettenrs, mole tirs et aides. — 
Dimanche. S février, à 10 heures, au siège, 3a, 

rue de la Clef, ass-nihlée de? délégués du ai jan- 
vier dernier (Kcniey Jean, Ecmev Louis, Dousset 
François, Hurlez Hrcri, Baerk Jules), poujrcom- 
munication importante au sujet du tarif syndi- 
cal: il y a urgerK.e. Le secrétaire el le trésorier 
seront en permanence, de 10 heures à 11 heure», 
pour la remise du teiif nux syndiqué*. 

î.e secrétaire, Louis SCRIVE. 
Section des Terrassiers. — Dimanche 8 lé- 

vrier, assemblée pour tous tes c marades d« 'a 
section, au siège habituel, rue des Sarrazins, 
96. Tous devront "être présente, vu l'importano» 
de la réunion. 

Ordre  nu   jour  :  Contrai  de   ♦; "" 
de la Commission executive. Le Secrétaire, 
METALLURGIE 

Société  de  seeoi'rs-mntuels  des  Mouleurs. —. 
Assemblée de cor^imission, dimanche. 8 février, 
à à heures, au siège, t( A la Vrlle de Bruxelles », 
rue du Molinel. 
EMPLOYES. 

— Commission administrative. — Les mem- 
bres de la commission administrative sont priés 
de se réunir, dimanche; 8 février, à 10 heure», 
au siège, 28, nie de Fives. 

Î.* secrétaire, A. RAUX. 

-   SAMEP1 

EMPLOYES. 

Section de la quincaillerie. — Réunion géné- 
rale des membres adhérents au syndicat (ven- 
deurs, magasiniers, emballeurs, etc.), le samedi 
7 février, à 7 heures du soir, au siège, 28, rue 
de Fives. 

Ordre du jour *. salaires, retraites, coopérative. 

AMEUBLEMENT 

'— Section des Tapissiers. — Samedi 7 février, 
assemblée générale pour tous les ouvriers tapis- 
siers, salle de la « Ville de Bruxelles », à 7 heu- 
res du soir I! faut que tous assistent à là réu- 
nion vu l'ordre du jour très important; ce n'est 
pas au moment actuel que les ouvriers tapissiers 
doivent se désintéresser de leurs revendications à 
formuler; ils doivent comme tout autre ouvrier, 
arriver à gagner suffisamment pour élever leur 
famille, vu l'augmentation constante du coût de 
la vie. ,. 

Ils n'obtiendront satisfaction que par la force 
de cohésion et l'union dan» l'organisation syn- 
dicale. 

Donc, pas de désintéressement et tcu» à la réu- 
nion de  samedi où de graves décisions seront 

t prise*. 
« secrétairej LECOMTE. 

COOPERATIVES 
COOPERATIVE DES CBEMTNOTS DE LILLE 

ET SA BANLIEUE. — L'assemWée constitutive 
de la Coopérative des Cheminots aura lieu le di- 
manche 8 février ie?o. à g heures préowesi, salis 
Borrc,  12, rue Pi-erre-Legiand,  Fives-LiHe. 

Ordre du jour : lecture des statuts; nommatio* 
des 12 membres du conseil d'administration; iw 
mina lion des 6 membres suppléante; nomination 
des fi membres de la commission de contrôle. 

Présence indispensable de tous les adhérents. 
Le Conseil d'administration provisoire. 
A   SAINGHIN EN-MELANTOIS 

FORMATION D'UNE COOPERATIVE 
La réunion générale des adhérente actionnaires 

pour.la coopérative en formation, aura Heu le 
samedi 7 janvier, à 7 heures et demie du soir, 
salle Emile Tiéffry. 

M. Engelin, déVgiié, fera une causerie sur le» 
modalités de la coopérative, 

La commission recevra les inscriptions des re< 
lardataires. 

Pour la commission '; 
.  Le secrétaire, René DARTUS. 

V N ION S & SYNDIC ATS 
J>E CONSOMMATION 0. 

UNION CONFEDERALE DES LOCATAIRES 
DE FRANCE ET DES COLONIES 

Section de Lille. — Ce soir, permanence de 0 
à 8 heures, 186 bis, rue de Paris. 

TARTI SOCIALISTE 
* i 

Section de Saint-André. — L'assemblée men- 
suelle aura Heu le samedi 7 février, à 7 heures 
du soir, au siège, 5,-rue de Liile. 

Ordre  du   jour :   lecture   des   procès-verbaux; 
élections complémentaires; Congrès du 8 février 
1920; adhésious nouvelles; présence indispensa- 
ble. Louis BRODEL. 

A  MONS EN-BAROEUL 
la, section du Parti ■ socir. ste de Mons-en-Ba- 

Tceal rappelle que le concours de bac, organisa 
au oront de deux de ses membres aura lieu le 
S février, chez Albert Varttours (coin de la rua 
du . Becauerel  et de  la ruer J.-J.-Rousseau). 

Kous faisons œuvre de bienfaisance et de solida- 
rité, nul doute que les camarades, répondront 
nombreux à notre appsl, atln de soulager deui 
victimes ,du travail. (Moyen de communication ; 
tramway Mongy,   arrêt  Chapelle  d'Elocque). 

Pour la Section : Adolphe DE MUYNCK. 
A  LOOS 

POUR NOS ECOLES LAK»UES 
Les membres nouveaux faisant partie de M 

commission des écoles laïques, sont priés d'as- 
sister à l'assemblée générale qui aura lieu ven- 
dredi 6 février, à 7 brures du soir, chez le ca- 
marade. Adolphe Glauwaert, 40, rue Fàidherbe. 

Présence  indispensable. 
Un appel chaleureux est adressé à tous ceux 

qui voudraient faire partie de cette belle œuvre 
afin déneourager nos petits enfants Une 
grande tombola est voie d organisa lion à leut 
profit Aussi nous invitons les pères de famiHe, 
ainsi que tous les lions ciotvens à nous secon- 
der dans cette œuvre humanitaire. 

Plus que jamais, il faut erupêçer nos éooies 
laïques, abandonnée par la Munieioalité d'Union 
Sacrée, de sombrer Vous vous étés aperçu, ci- 
toyen durant la période électorale et même 
après, que notre administration ne s'en occu- 
pait «uèire ou plutôt qu'elle la laissait tomber 
C'est pourquoi, camarades, vous aurez à cœur 
de' protège.!- la laïque et aue voua viendrez en 
niasse vous  grouper parmi nous. 

Nous rappelons également que dimanche Pro- 
chain 8 février, un grand concours de fléchettes 
Se jouera chez le citoyen  G   Combert,  avec 50 
francs de prix et le même jour grande soir)* 
chantante avec artistes choisis, chez Félix Mar- 
quiliy, rue de 1 Egalité.   

Le Becréteire-sdiomt ; y. DEBLLÇHlv 
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